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T.D. : La méthode de Briggs
Présentation

Henry Briggs est un mathématicien anglais né en 1556 et mort en 1630. En 1624 (10 ans après «l’invention» des
logarithmes par John Neper), il publie son ouvrage Arithmetica logarithmica dans lequel on trouve des tables du
logarithme décimal très précises. Nous allons étudier la méthode qu’il a employée.

Un texte historique

Appliquons maintenant l’algorithme pour calculer une valeur approchée de log5. Voici la méthode expliquée par
Euler dans son Introduction à l’analyse infinitésimale (traduction française de 1796) :

Dans la colonne de gauche, on calcule des moyennes géométriques : C =
p

AB. Dans le même temps, on calcule

dans la colonne de droite des moyennes arithmétiques : logC = log A+ logB

2
.

On observe dans le tableau d’Euler, que F =
p

DE et G =
p

DF. Expliquer ce choix pour le calcul de G.
Vérifier que l’on calcule bien les moyennes arithmétiques correspondantes dans la colonne de droite.
La suite formée par les moyennes géométriques successives (colonne de gauche) converge vers 5.
La suite formée par les moyennes arithmétiques (colonne de droite) converge vers log5.
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Voici maintenant l’algorithme :

Méthode de Briggs : calcul de log x avec 1 < x < 10
Entrées: x réel compris entre 1 et 10
début

On pose A = 1, B = 10, `A = 0 et `B = 1 ;

tant que B−x > 10−5 faire
si
p

AB É x alors
A reçoit la valeur

p
AB ;

`A reçoit la valeur
`A+`B

2
sinon

B reçoit la valeur
p

AB ;

`B reçoit la valeur
`A+`B

2
fin

fin
fin
Sorties: Afficher `B

Mise en oeuvre avec Scilab.

Ouvrir Scilab et ouvrir une fenêtre SciNotes. Recopier le programme ci-dessous en complétant lignes vides.

Presser la touche F5 envoyer le programme dans Scilab et cliquer dans la fenêtre Scilab pour l’activer.
Taper la commande briggs(5) tester l’algorithme. Vous devez obtenir une valeur semblable à celle d’Euler (qui ne
possédait pas le logiciel Scilab ! ! !).
Compléter le tableau ci-dessous en faisant tourner l’algorithme «à la main» pour le calcul de log(2). Vérifier le
résultat obtenu en tapant briggs(2) dans Scilab (on pourra modifier le programme afin qu’il affiche toutes les
valeurs intermédiaires).

1,000 000 0,000 000
10,000 000 1,000 000
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Démonstration

On se propose ici de démontrer les deux conjectures émises précédemment :
La suite (A, B, . . . ) formée par les nombres de la première colonne converge vers x. La suite (`A, `B, . . . ) formée par
les nombres de la deuxième colonne converge vers log x.
Pour fixer les idées, on travaillera avec x = 2 comme précédemment.

1. Résultat préliminaire
Montrer que pour tous réels a et b strictement positifs tels que a < b, on a : a <

p
ab < b.

2. Soit (un) la suite définie par les valeurs successives de la variable A dans l’algorithme et (vn) la suite définie
par les valeurs successives de la variable B. Ces deux suites vérifient les relations de récurrence suivantes :

u0 = 1 et un+1 =
{ p

un vn si
p

un vn É 2
un sinon

et v0 = 10 et vn+1 =
{

vn si
p

un vn É 2p
un vn sinon

(a) Montrer que la suite (un) est croissante et que la suite (vn) est décroissante (utiliser l’inégalité de la
question 1).

(b) Montrer que, pour tout entier naturel n, 1 É un É 2 É vn É 10.

(c) Dans le cas où
p

un vn É 2, et donc
p

vn É 2p
un

, montrer successivement que

vn+1 −un+1 =p
vn(

p
vn −p

un) =
p

vnp
vn +p

un
(vn −un) É 2p

un vn +un
(vn −un).

En déduire que vn+1 −un+1 É 2

1+p
2

(vn −un) (utiliser l’inégalité de la question 2b).

(d) Dans le cas où
p

un vn > 2, et donc
p

vn > 2p
un

, montrer successivement que

vn+1 −un+1 =p
un(

p
vn −p

un) =
p

unp
vn +p

un
(vn −un) É un

2+un
(vn −un).

En déduire que vn+1 −un+1 É 2

3
(vn −un) (utiliser l’inégalité de la question 2b).

(e) Déterminer un réel positif k tel que, pour tout entier naturel n, vn+1 −un+1 É k(vn −un).

(f) En déduire que, pour tout entier naturel n, vn −un É 9kn .
Que peut-on en déduire pour les suites (un) et (vn) ?

(g) En constatant que, pour tout entier naturel n, 0 É vn −2 É vn −un , déterminer la limite de la suite (vn),
puis celle de la suite (un).

3. Quelle est la limite des suites (logun) et (log vn) ? Justifier.

Quelques références pour les curieux :
– Le cours d’Euler cité plus haut est disponible sur Google Books (voir page 75).
– Des extraits du livre de Briggs se trouvent dans cet article.
– Sur le site de référence en histoire des mathématiques (Université de St-Andrews, Écosse) : biographie de

Briggs.
– Sur le même site, on trouve le texte complet du livre de Briggs : Arithmetica logarithmica.
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http://books.google.fr/books?id=XMo7AAAAcAAJ&pg=PA73&dq=euler+logarithme&hl=fr&ei=4RztTO7GJ8254ga-7vSBAQ&sa=X&oi=book_result&ct=book-thumbnail&resnum=2&ved=0CC0Q6wEwAQ#v=onepage&q&f=false
http://www.univ-irem.fr/reperes/articles/21_article_145.pdf
http://www-groups.dcs.st-and.ac.uk/~history/Biographies/Briggs.html
http://www-groups.dcs.st-and.ac.uk/~history/Biographies/Briggs.html
http://www-groups.dcs.st-and.ac.uk/~history/Miscellaneous/Briggs/index.html

